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SUR LE NET

LE GAZOUILLIS...

L’œil de la rédaction

L’actu du web
Par Innocent M’BADOUMA

L’HOMME LE PLUS FORT AU 
MONDE EST BURKINABÉ

Cheich Al Hassan Sanou alias Iron 
Bybi a battu, le 18 septembre 2021, le 
record mondial en World Strongest 
Log Lifter, à Glasgow en Écosse. Il 
a soulevé une charge de 229 kg, 
détrônant le Lituanien Žydrūnas 
Savickas (228 kg). " Bravo cham-
pion. Le Burkina Faso tout entier est 
fier de ta magnifique performance 
réalisée ce samedi à Glasgow en 
Écosse. Nouveau recordman mon-
dial du World Strongest Log Press 
avec une charge de 229 kg. Va de 
l’avant Iron Bybi ", a tweeté le pré-
sident Roch Marc Christian Kabore.

GUINÉE : RÉPLIQUE FROIDE 
DE LA JUNTE MILITAIRE À LA 
CEDEAO

Suite au coup d’État en Guinée, la 
CEDEAO a annoncé une série de 
mesures à l’encontre des militaires. 
Voici la réplique de ces derniers 
dans un tweet publié par LSI Africa : 
" Guinée : ce qu’il faut savoir de la 
conférence de presse du CNRD. 
Alpha Condé ne quittera pas le pays. 
Le CNRD dit ne pas craindre la CE-
DEAO. Il affirme que la junte n’a pas 
besoin de voyager et qu’il n’y a rien 
à geler sur leurs comptes. La CNRD 
part sur une transition de 18 mois ".

KENYAN : IL RETROUVE SA 
FAMILLE APRÈS 47 ANS

James Mwaura, un Kenyan âgé 
de 70 ans, a retrouvé sa famille 
après une séparation de 47 ans 
(1 974). Il avait été envoyé faire 
une course pour acheter du riz et 
s'est retrouvé d'une manière ou 
d'une autre à Nairobi. Il a décidé 
de s'installer dans un petit com-
té et de se marier. C’est Facebook 
qui l'a aidé à retrouver sa famille.
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PAR le biais d'un post publié 
sur le réseau social Face-
book la semaine écoulée, 

l'animatrice radio ivoirienne Yann 
Bahou aura réussi à ébranler la 
toile, révélant en détail, dit-elle, 
"ma mésaventure dans les geôles 
de la police d'immigration à l'aé-
roport de Libreville".
Une histoire sur une trentaine de 
lignes dans laquelle l'animatrice 
relate ce qu’elle qualifie de chemin 
de croix vécu dans les bureaux de 
la police de l'air et des frontières 

(PAF). Si le Gabon n’est pas un cas 
unique, se rendre dans un pays 
étranger commande de se munir 
de plusieurs documents y affé-
rents, y compris pour les visites de 
famille. Dans son récit, qui a fait 
réagir bon nombre d'internautes 
de diverses nationalités, l'anima-
trice présente un visage "hideux" 
du Gabon, remettant en cause son 
hospitalité légendaire.
Seulement, de nombreuses zones 
d'ombre paraissent obscurcir son 
récit, lesquelles seront sans doute 
éclairées par la réaction de nos 
autorités aéroportuaires. Car, pour 
l'heure, n'ayant connaissance que 

d'une seule version des faits, bon 
nombre de nos compatriotes se 
sont dressés contre la PAF, la 
présentant comme un "monstre 
froid", qui agit sans tenir compte 
de la réglementation en vigueur 
en République gabonaise.
Il reste que s'il est une chose sur 
laquelle tous pourraient s'accor-
der à travers la relation de ladite 
"mésaventure", c'est que les récits 
présentés sur les réseaux sociaux 
ne doivent pas être considérés 
comme "parole d'Évangile". Aussi 
est-il souhaitable d'avoir toutes les 
versions des faits. Histoire de se 
faire sa propre opinion.

AFFAIRE YANN BAHOU : ATTENTION À LA LÉGÈRETÉ 
DES ACTEURS DES RÉSEAUX SOCIAUX !

Hans NDONG MEBALE
Libreville/Gabon
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UNE portion de forêt vil-
lageoise comprise dans 
une concession d’exploi-

tation forestière attribuée à l’en-
treprise forestière Transport Bois 
Négoce International (TBNI) 
serait source de discorde entre 
les villageois et l'exploitant fores-
tier. Relayée par le site en ligne 
Mongabay.com, la nouvelle ne 
cesse de faire le buzz à travers 
les réseaux sociaux.
L'affaire se déroule à Massaha, 
un regroupement de villages 
situé à 56 km au nord de Ma-
kokou, chef-lieu de la province 
de l’Ogooué-Ivindo. " Depuis le 
lancement en juin dernier de 
l’exploitation dans une partie de 
la concession à proximité du vil-
lage, l’Assiette annuelle de coupe 
(AAC) 2019, les villageois dé-
noncent plusieurs irrégularités 
allant de l’abattage incontrôlé, à 
l’obstruction des cours d’eau par 
les arbres abattus, des arbres à 
moitié coupés et suspendus à 
d’autres et constituant un réel 
danger pour la sécurité des per-
sonnes. Pour sa haute valeur éco-
logique et patrimoniale, le village 
veut la voir reclassée comme aire 
protégée en domaine de chasse. 
Une telle demande de la part des 
populations rurales est une pre-
mière au Gabon", indique l'article 
dudit site en ligne.

Pour leur part, les internautes 
voient surtout dans la démarche 
des villageois, la volonté mani-
feste d'éviter la déforestation des 
zones à haute valeur écologique. 
Ces derniers estiment que l'abat-
tage des arbres est la vraie raison 

de la migration des éléphants 
vers les villages. "Attend-on 
que les éléphants marchent sur 
Libreville pour arrêter la dé-
forestation ?", se demande en 
commentaire l'internaute Lezin 
Ebang Ngoua.

Une année s'est déjà écoulée de-
puis que les villageois ont lancé 
cette action. Malgré la longue at-
tente d'une réponse des pouvoirs 
publics, ces villageois gardent 
l'espoir que cette forêt ne subira 
pas de gros dommages.

GMNN
Libreville/Gabon

Massaha : des villageois contre la déforestation

Le panorama d’une aire protégée.
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